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Jacques Piou 
Pour ceux qui «ont entré» dans la 

politique ou le journalisme vers la fin. 
dn aiècle dernier, le nom de Jacques 
Pion est resté pendant près de trente 
ans, un drapeau et un programme : le 
drapeau de la république libérale et le 
programme de la défense religieuse 
sur le terrain constitutionnel. Il évoque 
encore aujourd'hui le souvenir d'un 
grand effort entrepris par des Fran
çais épris de fol, de liberté et de jus
tice, pour libérer leur paya de la domi
nation malfaisante d'un radicalisme 
stetaire, lui même Instrument d'une 
Franc-Maçonnerie persécutrice. 

L'homme qui r ient de mourir, A 
94 ans, dans une retraite toujou-s 
laborieuse, —i n'écrivait-il pas ses 
mémoires ? ,— a été un grand parle, 
mentaire parmi les plus grands. De la 
race des de Mon, Thelller de Poncbe-
Tille et des Groussau, H dominait les 
assemblées par l'Irrésistible ascen
dant d'une magnifique éloquence qnl 
prenait sa source dans des convictions 
profondes et dans le respect de la pen
sée des autres. Il brilla au premier 
rang d'une opposition qui, si elle ne 
remporta pas a l'époque principale de 
son action, des résultats électoraux 
décisifs, eut au moins l'indiscutable 
mérite d'empêcher malgré tout beau
coup de mai, e t surtout de sauver le 
parlementarisme e t la nation de la 
veulerie et de la désespérance. 

Si l'abject régime de persécution, 
de délation et de fiches qui résume 
toute la triste histoire du combisme, a 
pu être suivi d'une ère de détente vivi
fiée d'abord par s l'esprit nouveau », 
et ensuite par l'e Union sociale »j on 
l'a do, en grande partie, a l'influence 
du fondateur de l'c Action Libérale » 
qui avait su, au moment opportun, 
obéissant A la grande voix de Rome, 
faire a la patrie le sacrifice d'opinions 
respectables et donner aux forces pri
sonnières du catholicisme, eu Franse, 
la liberté et l'essor. 

Le ralliement A la République, con
seillé par Léon XIII,fut de la part du 
député monarchiste de Saint-Gaudens 
un acte réfléchi, rincera, irrévocable. 
Comme beaucoup de républicains « en 
puissance » d'alors, comme Alfred 
Rebonx par exemple, Jacques Fiou 
c rupr i t l'un des premiers tout le béné-
flee nue la religion et la patrie pou-
vu ient retirer d'une adhésion loyale et 
sans arrière-pensée au régime que la 
r'rsnce s'était librement donné. Et on 
le vit, missionnaire du ralliement, par-
ci urir le pays pour convertir les masses 
et surtout les élites catholiques, a 
1 idée républicaine qu'il ne séparait 
pas d'ailleurs de l'idée libérale. 

L'ardent propagandiste Tint A Roa-
Btils plusieurs fols. Ceux qui Ont eu 
I" bonheur de recevoir ses directives 
sa souviennent encore certainement du 
causeur captivant qui élevait facile
ment le ton d'une simple conversation 
jusqu'à la hauteur d'un véritable débat. 
N'eus l'avons entendu, par la suite, 
dans de grandes conférences, où son 
éloquence entraînante et l'impres
sionnante logique de ses raisonnements 
soulevaient A tout moment l'enthou
siasme de l'auditoire. 

Comme chef de parti, A la Chambre, 
Jacques Piou connut des succès de 
tribune retentissants. Cependant, plus 
beau jouteur que tacticien émérite, il 
ne sut pas toujours profiter des avan
tages momentanés que son talent ora
toire et l'excellence des causes qu'il 
défendait, arrachaient A une majorité 
qui le respectait, mais qui lui résis
tait par système. 

Mais, en tenant continuellement A 
Jour le cahier des revendications 
catholiques, le cahier des droits des 
Français A la liberté de conscience, A 
l'égalité et A la justice, Jacques Piou 
et ses amis de l'c Action Libérale», 
rendirent possible le redressement qui 
s'est opéré, avant 1914 e t surtout 
at rée la guerre, dans la politique inté
rieure en France. 

Ce redressement, nous l'aurions 
attendu moins longtemps sans doute 
et il eût été plus complet dans sa réa
lisation, si les catholiques français, 
pendant tant d'années, avalent ac
cordé au chef de la droite constitu
tionnelle un concours A la fois plus 
actif et plus large. 

Quand on boude ou qu'on émigré, 
dirait un grand orateur, on est perdu ; 
on laisse sa place A d'autres qui s'en 
emparent. 

M. Pion disparait au lendemain 
d'une bataille électorale qui marque 
MM éclipse pour les idées qu'il a défen
dues toute sa vie. Mais les républicains 
libéraux sauront puiser dans l'exemple 
et les écrits de ce bon Français, des 
raisons d'anlon et d'action et des 
motifs d'espoir en un avenir meilleur. 

Louis DARTOIS. 

BILLET PARISIEN 

Le premier acte 
de la dictature 

hitlérienne 
(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, 13 MAI (Minuit). 
Les graves événements qui se sont dé

roulés chez nous depuis une semaine ont 
fait perdre de vue au peuple français le 
développement de la crise politique en 
Allemagne. Bon nombre de nos compa
triotes ne sont d'ailleurs que trop enclins 
à se détourner de tout ce qui constitue, 
au-delà de nos frontières, un spectacle en
nuyeux, incompatible avec leur désir de 
tranquillité. Et pourtant, l'attiiude de 
l'autruche est-elle vraiment celle qui con
vient à un grand peuple qui n'assurera 
vraiment la paix dans le monde que s'il 
garde les yeux ouverts à tous les périls qui 
l'entourent ? Un homme averti en vaut 
deux, dit le proverbe. Il s'applique aux 
nations aussi bien qu'aux individus. 

Que voyons-nous de l'autre côté du 
Rhin T Un général, ministre de la 
Reichswehr, acculé à la démission par 
l'état-major général de l'armée, pour avoir 
osé, dans un esprit de discipline que d'au
cuns ont interprété à tort comme une 
velléité d'esprit démocratique, porter • la 
main sur les troupes d'assaut de Hitler, 
qui constituent une menace permanente 
pour le régime institué à Weimar. Cette 
décision exigée par les nazis a été impo
sée par le maréchal Hindenburg au Gou
vernement du Reicb. On ne peut pas 
mieux dévoiler au monde entier que, de
puis son triomphe électoral, Hitler est 
vraiment le véritable maître de l'Allema
gne. Le Cabinet Briining a, dans cette 
affaire, une figure singulièrement effacée. 
Le Chancelier, que maintient au pouvoir 
la confiance du maréchal Hindenburg, n'a 
pas su défendre son collaborateur contre 
les intrigues des généraux qui avaient 
gagné à leurs vues le Président du Reich. 
Pour donner le change sur la disgrâce du 
général Croener, le Chancelier l'a main
tenu an ministère de l'Intérieur, dont il 
était aussi le titulaire. Mais, cette fiche 
de consolation donnée au général ne sau
rait effacer l'impression que désormais 
l'Allemagne est pr:te à accepter la dicta
ture des nationaux-socialistes, avec la com
plicité, cachée ou avouée, des dirigeants 
républicains du Reich. 

R... 

LETTRE DE BRUXELLES 

Heures graves ! 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.) 

de Gorgulof f ? 

M. Albert Lebrun 
a travaillé 

vendredi matin à l'Elysée 
Paris, 13 mal. — M. Albert Lebrun, 

président de la République, accom
pagné de MM. Magre, secrétaire géné
ral de la Présidence ; Ferry, directeur 
du cabinet, est venu ce matin, A 10 h. 
au Palais de l'Elysée. Les honneurs 
lui ont été rendus par le poste de la 
Présidence. 

Le président de la République a 
reçu notamment M. Magnette, prési
dent du Sénat belge. 

Après avoir travaillé dans son cabi
net, le président de la République, 
accompagné de M. Magre, a regagné, 
à midi 30, le Petit-Luxembourg. 

Le président de la République a 
constitué son cabinet civil de la façon 
suivante : Secrétaire général de !a 
Présidence, M. Magre, ancien direc
teur du Cabinet du président du Sénat; 
directeur du cabinet, M. René Ferry, 
chef de bureau au ministère de la Dé
fense nationale (Air), ancien directeur 
adjoint du cabinet du président du Sé
nat ; directeur adjoint du cabinet, M. 
Oswald Durand, administrateur de I re 
classe des colonies, ancien chef de ca
binet du président du Sénat ; sous-di
recteur, M. René Serre, sous-préfet ; 
attachés, M. Lucien Hannoun et M. 
Marc Ottavy, percepteur des finances, 
anciens attachés au cabinet du prési
dent du Sénat. 

D'autre part, la Maison militaire du 
président de la République est ainsi 
constituée : chef de la Maison mili
taire, le général Braconnier ; officie/s 
attachés à la personne du président de 
la République, M. le capitaine de vais
seau Le Bigot, le colonel Gransard 
(infanterie), le lieutenant-colonel Ru-
pied (cavalerie), le lieutenant-colonel 
Marsaud (infanterie coloniale), le lieu
tenant-colonel Garin (aviation), le 
luutcnant-colonel Collette (srènie), le 
commandant Noirot-Nérin (artillerie). 

Après les funérailles du Président Doumer 
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QUI BUT U I U J E U » . 

BRUXELLES, IT MAI 
Bien que l'entente ne soit pas encore 

réalisée sur une formule qui donnerait 
satisfaction à la Droite flamande et à la 
Gauche libérale. Us milieux politiques 
s'orientent de plus en plus vers la conci
liation. La situation financière du pays est 
telle qu'une crise politique, à l'heure ac
tuelle, aurait des conséquences incalcula
bles. Cela commence à se savoir, et cela 
explique aussi le bruit d'après lequel 
M. Renkin, s'il reste au pouvoir, appellera 
dans son Gouvernement, quelques hommes 
plus qualifiés que certains ministres d'au
jourd'hui, pour faire œuvre grande. 

DE STANDAARD, organe de MAI. les dé
putés Van Cauwelaert et Sap, continue à 
combattre le Premier Ministre et les 
amendements de M. Pctitjean. Or, ces 
amendements sont l'ouvre non seulement 
du ministre libéral des Sciences et des 
Arts, mais du Gouvernement tout entier, 
y compris les quatre ministres flamands, 
MM. Heyman, Van Caencghcm, Van Die-
voet et Van hacker. M. Renkin a été 
catégorique sur ce point, à la Chambre. 
c Les amendements ainsi proposés, a-t-il 
dit, ont été soumis au Conseil des minis
tres, qui s'est unanimement mis d'accord 
sur leur texte modifié tel qu'il a été pré
senté à la Chambre des représentants. » 

Les ministres flamands n'ont pas nié 
le fait. Si bien qu'ils seront vaincus avec 
M. Renkin, si la thèse de MM. Van Cau
welaert et Sap triomphe. Cette situation 
prouve que ces deux chefs flamands n'ont 
pas tous les Flamands avec eux. Ils n'ont, 
de plus, aucun sénateur de la Droite fla
mande, puisqu'au Sénat, le projet com
battu par eux a été voté à l'unanimité. 

Ils n'ont même pas, avec eux, toute la 
presse flamande. Le HANDELSBLAD, journal 
catholique d'Anvers, croit que l'on trou
vera une solution satisfaisante et qu'avec 
un peu de bonne volonté on évitera la 
crise. 

Ce qui fait surtout espérer l'entente, 
c'est- que, même chez les socialistes, les 
parlementaires les plus passionnés hésitent 
à déclencher la bagarre. Jamais, en effet, 
les responsabilités n'ont été aussi lourdes 
pour le pays. Si tout le monde voit qu'il 
serait facile de « tomber » le Gouverne
ment, tout le monde voit aussi que ce 
serait un terrible saut dans l'inconnu, à 
une heure très grave. 

At. Van Overbergh, sénateur démocrate 
chrétien, écrit ce matin : c Comment in
terpréter autrement que comme une pous
sée vers la guerre les trois scrutins succes
sifs qui viennent d'amener r/rt/cr Pris de. 
la cime du pouvoir t » Est-ce theure de 

Le fils de Lindbergh fut sans doute tuél^1 * ,e yf^ 
le jour même de son enlèvement 

SUR SON GADAVRE DÉCOMPOSÉ, ON A RETROUVÉ 
A LA TÊTE LES TRACES D'UNE LARGE BLESSURE 

nr>us battre entre mous T 

Les groupes politiques 
de la nouvelle Chambre 

Taris. 13 mai. — On a annoncé 
•ns les couloirs du Palais-Bourbon, 

que l'Action démocratique et sociale, 
groupe dont M. Maginot fut l'anima
teur, et qui comptait notamment parmi 
ses- mejpbres MM. Taui Reynaud, Rei-
bel, Jean Fabry, et la gauche sociale 
et radicale, fondée par MM. Franklin-
Bouillon et Augagneur en 1928, ne 
seraient pas reconstitués. 

La plupart des membres de l'Action 
démocratique et sociale iront, sans 
doute, aux républicains de gauciio. 
dent le chef sera M. André Tardieu, ft 
qui deviendra probablement le groupe 
de l'Alliance démocratique. 

L'Union républicaine démocratique, 
aue présidait M. Louis Marin, aura un 
effectif sensiblement réduit. 

En dehors des pertes qu'il a subies 
aux élections législatives, ce groupe 
verra un certain nombre de ses mem
bres le quitter pour aller soit au grou
pe des républicains de gauche, soit A 
la formation intermédiaire qui se cons
tituera A sa gauche. 

En ce qui concerne les groupes d» 
gauche, les formations paraissent 'e-
voir rester les mêmes. Les radicaux-
socialistes et les socialistes S.F.I.O. 
verront, naturellement, grossir leurs 
effectifs. 

De nouveaux entretiens ont eu lieu, 
isprès-midi, à la Chambre, au sujet do 
i l reconstitution des groupes politiques. 
C'est ainsi que quelques membres de 
la gauche radicale parmi lesquels M. 
de Chapedeiaine, ministre des Colonies, 
t'uernier. ministre des Travaux publics, | 
Laurent Evnac. Germain Martin, ancien | 
ministre Pic et Abrami, ont échange 1 
oes vues sur la situation politique et 
s i r les offres de fusionnement faites j 
par des membres de la gauche sociale 
et radicale et du groupe ries indépen-
ci.nts de gauche. La réunion a été éga
lement mise au courant de l'intention 
de plusieurs anciens membres de la gau-
(he radicale, comme M. Daniélou, An
tre Gourdeau. Adrien Charrier Le Ve-
a uet, Rimbert, de fonder une nouvelle 
formation politique, « Le groupe Ré-
r.».'blicain radical », qui se placerait 
immédiatement à la droite du groupe 
radioal socialiste. Les membres de ce 
croupe accept?raient d'entrer dans une 
majorité de gauche et éventuellement 
•I accorder leur appui à un gouverne
ment acceptant le soutien ou la parti
cipation socialiste. 

Par ailleurs la réunion de l'ancienne 
uauche radicale, qui prendra peut-être 
c<w>rmais le nom de gauche indépen-
e tinte et radicale, a admis, en principe, 
, adhésion d'anciens membres de la gau
che sociale et radicale, des indépendants 
di> gauche et de nouveaux élus sous l'éti
quette de radicaux indépendants. 

Ce groupe, ainsi reconstitué, serait 
tcut disposé à favoriser une coucentra-
t,on. Pour la préparer, il se montre
rait favorable à la formation d'un Gou-
rtmemenl composé «le nifiicaux socia-
liktea et i'e soria! stes indépendants, à 
it:e'u»KMi de* snciili-tes unifiés Sous 
1 1 réserve qu'un tel Cabinet ne comp
terait pas pour assurer son existence 
sur l'appoint des voix socialistes, le 
groupe eereit prêt à appuyer eon action. 

LA MAISON DU COLONEL LINDBERGH A HOPEWELL (NEW-JERSEY) 

On sait que le cadavre de l'enfant Cow, qui fut la nurse du fils de l'avia
teur, a f ormellcanent reconnu le corps de 
l'enfant. 

Deux individus, qui avaient servi d'in 
termédiaires entre Lindhergh et les ra-
v'aseurs présumés et que l'on croit être 
en possession de documents confidentiels 
pouvant être utiles pour la recherche 
ces assassins, vont être immédiatement 
ir terrogés par la police et par les auto
rités judiciaires. 

Le colonel et Mme Lindbergh ont 
appris la nouvelle de la découver*" du 
cadavre de leur enfant alors qu'ils se 
trouvaient à Englewood, chez Mrs 
Dwight Morrow, mère de Mme Lind
bergh. 

du colonel Lindbergh a été découvert 
par les deux conducteurs d'un camion 
qui transportait un chargement de bois 
près de la colline de Mount-Rose. 11 
était presque entièrement dissimulé sous 
un amas de terre et de feuilles et dans 
un état <le décomposition avancé. 

L'enfant avait au crâne une blessure 
formant un trou ayant à peu près le 
diamètre d'une pièce de un franc. 

Prévenu immédiatement, le chef de 
ia police put identifier la petite victime 
<-n comparant le linge qu'elle portait 
avec un spécimen de celui dont il était 
revêtu la nuit de l'enlèvement. M. Hoo-
ver a été l'un dos premiers à être pré-
\enus de la terrible découverte. L'au
topsie a établi que l'enfant a succombé 
à une fracture compliquée du crâne. 
Aucune trace de balle ou de projectile 
n'a cependant été relevée. 

Le colonel Schwarzkops. chef de la 
p<.lice de New-Jersey, a déclaré que la 
pUioe soupçonnait plusieurs individus 
d'être les auteurs du meurtre de l'enfant 
de LinôSbergh. I i a ajouté que, mainte-
rant , aucun effort ne serait plus épar-
çaé pour châtier les coupables 

Les médecins considérait que la frac-. 
t a re compliquée du crâne, qui a entraî
né la mort, a été causée pa r un coup 
tiès violent asséné à l'aide d'un instru
isent contondant ou par le fait que 
l'enfant a été jeté d'une automobile en 
marche. 

Son corps serait resté exposé depuis 
deux mois aux intempéries. Il est donc 
possible que le malheureux enfant ait 
"te tué la nuit même de son enlèvement. 

Le docteur Metehell, qui a fait l'au
topsie de l'enfant de Lindbergh, con
firme que l'état de décomposition du 
cadavre est si avancé qu'il est permis 
Q8 penser que l'enfant a été tué aussi
tôt après avoir été enlevé. Miss Ettv 

LES PÉRIPÉTIES DES RECHERCHES 
L'enlèvement du bébé Lindberg avait 

ému, puis indigné, après l'Amérique, 
l'Europe entière. On ne pouvait con
cevoir, de ce côté de l'Océan, que quel-
oi'ps-uns de ces gangsters, si connus 
par leurs exploits criminels, aient eu 
l'audace de s'attaquer au plus célèbre 
des aviateurs et qu'ils aient pu. dans 
sa maison de campagne, lui ravir son 
enfant, un bambin de vingt mois. 

LA «hue , pourtant, étyit vraie. 
Le 1er mars dernier, dans la soirée, 

la famille Lindbergh, l'aviateur, sa fem 
me, ses beaux-parents, dînaient paisi
blement au rez-de-chaussée de la mai-
sen que le colonel Lindbergh s'était fait 
construire en plein bois, à Hopewell 
(Xew-Jersey). 

Le bébé, un superbe et calme garçon-
ret, reposait dans sa chambre, au pre
mier étage. Une nurse, qui l'avait mis 
av lit, venait c'e quitter la pièce. 

Le dîner achevé, Mrs Lindbergh ga-
ena le premier étage. Elle voulait em
brasser son fils. Le lit était vide, la 
ferêtre aninrle ouverte, le bambin avait 
crspani. Lor.-que n'ayant pa 3 encore 

Le festival international 
de la Pentecôte, à Roubaix 

'.est aujourd'hui que s'ouvre le 
grand Festival international de la Pen
tecôte qui, pendant trois jours, mettra 
un air de fête nouveau dans Roubaix. 
d où s'élèveront de tous les coins, les 
éclats des musiques et des joyeux cor-
tfges. 

'e festival est appelé i) un grand 
ronfentissement, tant par le nombre 

la qualité dos sociétés engagées. 

( l'hoto L«cl»aatre.) 
M. LÉON MANAUT . 

président de la Fédération des Sociétés 
de musique du Nord et du Pas-de-Calais 

que par la diversité des attractions qui 
soi ont dispensées A profusion pendant 
ces trois jours. 

Il suffit déjA de remarquer tout l'In
térêt que les promeneurs portent aux 
exécutions dominicales du kiosque du 
Tare Rarbieux, pour être assuré que 
dans tous les quartiers de la cité, c'est 
avec grand plaisir, que les petits et 
grands se presseront autour de trente-
six kiosques édifiés un peu partout, 
sur le parcours des cortèges et mani
festeront leur étonnement réjoui devant 
les illuminations ou les feux d'artifice. 

Déjà ont été disposées les estrades 
destinées A accueillir les sociétés mu
sicales, qui ont répondu \ l'appel du 
Cemité. Les projecteurs sont déjl bra
qués sur l'Hrttol de Ville, les flis élec
triques seriientent le long de la façade 
et d'un seul jet les soirées qui vont 
venir, verront se multiplier une in
tense féerie. 

Le Comité a habilement arrêté le 

programme des fêtes. Retraites aux 
flambeaux, concerts, cortèges, récep
tions, remises de récompenses, fêtes 
de nuit, galas artistiques, fêtes spor
tives mêniP. rien ne manque au tableau 
pour faire de cette brillante manifestM-
tion artistique, un Ion; et remarquable 
spectacle, aussi varié que plaisant, et 
que le beau temps voudra bien favo
riser, nous le souhaitons. 

Knfin. ces fêt"s se doublent des 
cérémonies du vingt-quatrième Con
gres de la Fédération dos soriélé« 
musicales du Nord et du Pas-de-Calais 
qui s'ouvre aujourd'hui même et dont 
nous donnons ci-après l'horaire : 

^ A lf> h.: A l'Hôtel de Ville, salle «es 
t'ommissious, réunion du bureau de la 1*V-
dérati'.n. 

A 17 h.: A l'Hôtel de ville, salle de* 
Commissions, réunion du Comité de la t é-
dêration. 

A 18 b. 30: A l'Hôtel de Ville, »•'!« 
l'ierre-do-Roui.aix. réception par la Mu
nicipalité du Comité de la Fédération. !<»-
•nise de l'Etoile fédérale aux vétérans des 
sociétés musicales rmibaisiennes. par M. 
Manaut. président de la Fédération. 

A 20 b. 30: Grande retraite aux flatn-
beaux. 

Rassemblement: rue de l'Kpeuie, la té*e 
à hauteur de la rue Watt, la queue boule
vard Montsequieu. A '21 h., départ. Itiné
raire: Rues de l'Kpeule. de l'Aiouette. du 
l'-hemin-de-Fer, de la Gare, des Champs, 
du Grand-Chemin, du Rois, place du Tri-
chon, rm>s de Sébastopol, du Marértuil-
Foch (dislocation Grand'PLacc). A l'issue 
du cortège, réception, dans la salle du 
Conseil municipal, des présidente, direc
teurs et porte-drapeaux. De 20 h. 30 â 
-2 b. 30, Grand'Place, concert par la Mu
sique municipale « La Grande Harmonie ». 
prérsident. M. Alfred 'Willem; directeur. 
M* Francis Rousquet. 1er grand prix de 
Rome, directeur du Conservatoire natio
nal de musique de Roubaix. 

Programme : I. Ouverture d'Orphée 
(Gluck): 2. Marche funèbre du Crépus
cule des Dieux (Richard Wagner); S. 
Thaïs (Massenet); 4. Concertino de cla-
rmettes (Weber); 5. Les Préludes (Fr tm 
Lesta). 

Brillantes illuminations. 

• • 
On sait que la musique de la Garde 

Républicaine, en deuil, ne viendra pas. 
Les personnes qui se sont munies 

de cartes pour l'audition de la Garde, 
peuvpnt se les faire rembourser au 
bureau 011 elles se les ont procurées. 

Dimanche, un concert-apéiiiif sera 
donné, au Square I'ierre Cattean, de 
13 | 12 h. 3U. par la Musique muni
cipale de Leers (directeur, M. Victor 
Cottignies). Nous en -publierons le 
programme demain. 

compris, ne voulant pas comprendre, 
i- jeune femme de l'aviateur se pen
cha vers le berceau où les draps gar
daient encore l'empreinte du corps du 
bébé, elle y vit épingice à la couverture, 
Li.e Dote par laquelle, en quelque" • • 
les ravisseurs signifiaient leurs pi .eu 
tions. 

Les bandits exigeaient une rançon de 
50.000 dollars pour rendre l'enfant. 

On sait quelles furent, depuis ce jour, 
'es recherches «"ntreprises et on en con
naît l'ampleur. Ives polices de tous les 
Etats voisins : New-York, Pensvlvanic, 
Gliio, Deiaware. furent d'abord alertées, 
puis toutes celles des Etats-Unis, toutps 
Ctlles des ports. Le colonel Lindbergh, 
de son côté, reçut les plus étranges, 
les plus angoissantes missives. 

Dans quelques-unes d'entre elles des 
ei toyns révoltés lui offraient leur con
cours et signalaient le passage des ra
visseurs qu'ils avaient cru voir. Dans 
d :autres en exigeait, en termes mena-

'çants, la rançon demandée. Enfin, 
d'authentiques gangsters venaient se 
mettre à la disposition de l'aviateur et 
demandaient à être chargés des recher
ches. Ils se faisaient fort de retrouver 
en lieu de temps ceux des leurs qui 
avaient eu l'audace inouïe d'enlever l'en
tent d'un des premiers cLtùyeiià des 
U.S.A. 

Linclhergh répondit à nombre de ces 
lettres. Use déclara prêt à pa\er la ran-
ç/,n, ne décotiracea aucune bonne volon
té Tout devait être va.n. Les plus hauts 
Personnages de l'Etat s'entremirent ; 
ces gangsters à la solde de l'aviateur 
cherctcr"ut à joindre les auteurs du 
rapt. Les uns et les autres échouèrent. 

Vn instant, on crut que le bambin 
avait été embarqué à bord d'un tran
satlantique. 

L'n contrôle se'vère fut établi dans 
:es ports européens. Mais on ne trouva 
rulle trace du bébé Lindbergh. Voici 
quelques jours, une Américain» de Pa
lis crut l'avoir reconnu sur les genoux 
d un homme de mauvaise mine, dans un 
taxi qui stationnait rue Saint-Honoré. 
Une enquête fut ouverte. Elle ne devait 
pas tarder à démontrer que le com
patriote du colonel avait été le jouet 
d'une illusion. Le bébé n'avait pas quit
ta l'Amérique. 

COMMENT LINDBERGH APPRIT 
LA NOUVELLE 

New-York, 33 mai. — Le Xew-York 
Sun raconte que, tandis que Mme Lind
bergh s'effondrait de douleur quand 
c n lui annonça l'effroyable nouvelle, 
on faisait dos efforts désespérés pour 
tenter par T.S.P. se joindre son mari 
qui se trouvait à ce moment, à bord 
d'un yacht, au iarge de la côte de New-
Jcrsey, à la recherche de son fils. Ce 
nt fut que neuf heure- plus tard, dit 
le journal, que le colonel Lindbergh 
put être avisé. Par une étrange eoin-
eidence, on cfiet, l'appareil île trans
mission qui avait éré installé i» bord du 
vacht et qui devait tenir le colonel au 
courant, suivant un code de signaux 
arrangé, ne 71111 fonctionner, au moment 
critique. Ce n<! lut qu'a minuit que ii 
c.-mmunication put être établie. A l'an
nonce de la nouvelle, le colonel Lind
bergh débarqua immédiatement, sauta 
cans une puissante automobile et arri-
.'*, ce matin, nâle et exténué, après une 
course effrénée de plus de 350 kilo-
nètres. pendant toute? la nuit. 

Los autorités ont donné l'autorisation 
n'incinérer le corps de l'enfant. \je co-
Iccel Lindberg'» est arrivé ici .ard dans 
l'après-midi, .e rendent à Linden, où 
ai ra lieu la crémation et où le petit 
cadavre a été tiansporté. 

On émet deux théories sur les au
teurs et les moriis dn crime : on croit 
y voir l'oeuvre d'un fou. D'autres pré
tendent que ie meurtre a été prémédité 
11 froidement ecécuté par des gang-ters, 
comme tendrait à le prouver le fait que 
'r- assassina ont cardé une partie des 
\élément» pour s'en servir auprès du 
père dans l'accomplissement de leur 
oaicux outrage. 

LES CONDOLÉANCES 
DE LA VILLE DE PARIS 

M. François-I.atoiir. président du 
et nscil municipal, vient de faire parve-
n r au colonel et à Mme Charles Lind-
lergh le télégramme suivant : 

Les élus et la population de Paris 
s'associent du pins profond du cœur 

votre immense chagrin. » 

On sait que de différents cotés des 
doutes ont été soulevés sur la vérl-
table identité de l'assassin du Prési
dent de la République. 

Pou» le nom de Gorguloff se cacae-
it un bolcbeviste. 
M. Jean J l n . r . ! : . «mbasssdeur de 

Tchécoslovaquie u. .'.ordres vient de 
déclarer A ce sujet: 

— La police de Prague possède des 
preuves irréfutables, établissant que 
Gorguloff appartient au parti bolcbe
viste russe. Au cours de ces dernières 
années, il aurait fait deux voyages 
en Ryssio. 

D'autre part, la Sûreté générale de 
PUT -ec' -,p deux Russes qU, 
para,,-... • 1 -raient la véritable 
i<>ntité 00 c. ïrguloff. 

I.o Russe du Havre qui affirme que , 
l'assassin est un imposteur qui a 
usurpé l'identité dn véritable Goriu-
!• ff, condamné â mort et exécuté par 
le:- Soviets, sera mis en présence du 
orininel samedi après-midi, avant 
l'interroiratoire de ce dernier. 

NOS DÉPUTÉS 

M. P. DlPLY 
directeur du * Petit Parisien ». 
élu député de l'Inde jrancaise 

A W I T I F C O N G R È S 
EUCHARISTIQUE 

DU LUNDI 16 MAI 
AASCQ 

Un avion américain tente 
la traversée 

de-l'Atlantique 
Harbour Grâce (Terre-Neuve), n mai. 

— Vendredi, à 10 heures 54 (heure lo
cale), a atterri l'avion de l'aviateur amé
ricain Reichers qui. parti de New-York 
jeudi, à 23 heures (heure locale), tente de 
traverser l'Atlantique-Nord. 

Reicher* a prévu deux escales, l'une 
à Terre-Neuve, l'autre à Dublin. 

Il a parfaitement réussi la première 
partie de son raid a la vitesse de 297 km. 
à l'heure, bien que le vent l'ait empêché 
de voler à plein rendement. Son appareil 
peut, en effet, atteindre 550 kilomètres à 
l'heure. 

Après s'être ravitaillé en essence, en 
huile et en eau. Reichers a repris l'air 
pour Dublin, où il compte atterrir samedi 
matin, vers a heures 30. 

Il gagner* ensuite Paria. « 

P^ux jours nous séparent de la eran-
t>e démonstration de foi à laque.le s'ap-
préte a popu lion de ia région lilloise. 
In peut s'attendre à assister lundi à 

\-CII ii une imposante manifestation, 
• .0 >.» catholiques attesteront 

me fois île plus leur piété, leur at 'a-
'henienl aux traditions de leurs pères 
t surtout cie leur culte envers ia Sainte 

i-.! c:\inst.iqilO. 
La grande solennité du Congres Ea-

haristique se déroulera dans ie cadre 
merveilleux de décorations aussi riches. 
c,ue somptueuses, à ia confection i!---
1,licites depuis plusieurs mois, travailla 
avec ardeur toute ia population d'Ascq. 

I.es derniers préparatifs sont pous
sés avec une ardeur que rien ne ralentit. 
Le long clés'rues, ûc^ équipes d'ouvriers, 
M»US la haute direction de M. Belle, sont 
eccupées à dresser de nombreux mâts — 
il y eu aura 3ÔO sur les ii kilomètres 
du parcours — dont certains déjà sont 
décorés d'oriflammes tricolores. 

.Dans le narc de M. Clae.Vs-Lefsee.1e 
reposoir monumental est déjà ohlié. 
(.'est celui des grandes processions de 
iouiToing. 11 a fallu plusieurs journées 
à une équipe d'ouvriers spécialistes pour 
ie monter. Quinze marches donnent ac
cès à l'autel. Celui-ci sera surmonté 
d'une immense hostie en ro-eslllanches 
de 5 mètres de diamètre, avec an centre 
les initiales l.H.S. en roses launes. \i<*s 
rr.yon* sont également garnis de rose» 
Jaunes. I ne croix llcuiie surmontera 
e tout. I-a h tour totale du reposo.r 

*i'a de 15 mètres, le reposoir entouré 
d'immenses arbres et éti'oli au pied 
il une pelouse, sera d'un etiet grandiose. 
Le pare de M. Claeys, avec ses quatre 

portes d'accès pourra contenir une dou
zaine de milliers de personn?s qui pour
ront suivre toutes les cérémonies de 
(iciture du Congrès. 

Deux mitres monuments, dont nous 
perlerons demain, seront édifiés dans le 
parc du Congrès : l'autel de ia Paix 
et le tableau d«s anges. 

La population d'Aaeak tout eu se pré
parant ainsi à cette grande manifesta
tion de foi, s'iipprête à recevoir avec 
-a cordialité coutiimière les nombreux 
ci rangera qui lui reluiront v s te itiml.. 

Ceux d'entre eux qui se dàaaasaatsl à 
CJs-er leur journée entière dans cette 
roquette looa'i(é. peuveut être assun.-

n bon accueil. Dans les restaurants ils 
trouveront facilement leur déjeuner. U 
kur sera aussi loisible de goûter aux 
s|iéciaiités locales. Ils ne manqueront 
pas de visiter la coquette et vieille égii.v 
qui. au dire de certains, date dn XI" 
siècle. 

En v entrant ils liront, sous le pore h* 
les deux inscriptions suivantes : à droi
te : n Dans cette église durant les années 
ce guerte 1914 à 1918. un salut a été 
chanté chaque soir, devant une très 
rombreuse assistance en reconnaissance 
de la protection accordée à Asrq, par le 
Sacré-tireur de Jésus at par Notre-
I.'ame de la Treille, spéoialement invo
qués. I>es paroissiens ont offert deux 
u'.mnes.dest.inées à être allumées à perpé
tuité, devant leurs statues et bénites par 
Mjrr Chaarast,-.le .21 mai 1919 » ; à 
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